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SALON DE BtRBIER-COIFFEUP.
Artiste de la tonsure et coiffeur de prcn 
c'asse. Attention toute spéciale à la c 
de cheveux des dames et enfante.

II. V. «OOI.AII • - . Propriétaire,

mfère

Sparki, Ottawa, en face du maga
sin de Adiüeld.

A

RUE ELGIN, OTTAWA,
J. H. SPENCER, Propriétaire.

TE MU SUR LE PLAN EUROPEEN.

Patronise Par te Public Voyageur.

-L\ENDROIT -
le plus central, h proximité de la voie des 
chars urbains, 20 verges tout au plus ; dix 
minutes de marche des Edifices du Par e- 
ment ; la maison a été renouvelée corn-
P Upüblle«t
dans un

servi de tout ce qui se trouve 
restaurant de première classe.

miSZr $1.50 par «Toux
Chambres avec usage de bains chauds et 

froids pour EO à 75 centins par jour, d’après 
le plan Européen où à la semaine et an mois.

age du public tst instammentEi‘Le patronag 
sollicité.

C. H. SPENCER. 
iyLu salle à dîner du Restau 

sous la direction de M. 8. CA88If)Y

COMMENT FAIRE USAGE DE
L’Eau Minérale de St Leon.

Comme purgatif, prenez 
trois bo s chauds 
déjeuner. Un ou

deux verres aux repas 
agiront très-eflicacemeot 
contre la dyspepsie. 
Prenez cette Bau, qui 

est un îles meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 
tous les jours ; un verre 
toutes les deux ou trois 
heures, pour affections 
chroniques, purifiera vo
tre sang.
Comme régulateur na

turel, l’Eau de 8t.-Léon 
s'a u apte à toutes les cons
titutions. Prenez-en as
sez pour qu’elle agisse 
comme légt-r purgatif. 
Cette E*u est en 

chez tous les priuci 
rmaciens et épiciers, à Vingt cts h 
en gros et en détail. par la

éga!-

Compagnie Eau 8t-Leon 
Ko. 534 J Rue Susseï, Ottawa.

S6F-N.B.—Pour la dyspepsie ou l’indi 
gestion, buvez l'Eau après chaque repas, 
et pour la constipatioa prenex-là avant dé-

COXSEIL DU COMTÉ D'OTTAWAnel” de la chambre des Communes, 
parce que le journal dont il était 
le rédacteur avait publié un article 
vigoureux dans lequel il dénonçait 
quatre députés qui, élus comme 
conservateurs ou ministériels, vo
taient invariablement avec le parti 
libéral. Cet officier n’était pas mô
me l'auteur de l’article : on le savait 
et on ne voulut pas lui poser d’autre 
question que celle de savoir s’il était 
le rédacteur du “ Courrier d’Utta- 
wa Mais cet officier ava.t vio’é 
les privilèges de la Chambre en lais
sant son journal s’attaquer per 
nellement à quelques-uns de ses 
membres, et l’Orateur Cockburn 
( conservateur ) lui demanda sa dé 
mission.

Autres temps, autres mœurs ! 
Voilà que trois traducteurs, trois of
ficiers de la Chambre, insultent, 
outragent, couvrent de boue les 
minisires et la majorité de la Cham
bre, et il ne sera pas permis aux 
offensés de se pr 
iusulteurs. Allon

Qui le croirait? C’est M. Laurier, 
l’héritier même de M. Dorion, qui 
va prendre fait et cause pour les in- 
sulleurs ae ses collègues. A quoi 
mène l’esprit de parti !

Non seulement M. Laurier blâme 
leur destitution, mais il veut déoré 
ter que l'Orateur a commis un abus 
de pouvoir, a empiété sur les p-ivi- 
lèges de la chanib e, en ordonnant 
la destitution de MM. Tremblay et 
Poirier. 11 est très fort le nouveau 
chef de l’opposition. En Angleterre, 
on lui rirait au nez.

Toute sa prétention se réduit à 
ceci : Les traducteurs des débats 
sont nommés par la chambre sur la 
recommandation d’un comité spé 
cial, et ils doivent être révoqués de 
la môme façon.

M. Laurier oublie que ces mes 
sieurs sont devenus des officiers de 
la chambre et que la plainte portée 
contre eux comporte une question 
de discipline. Qui est chargé du 
bon ordre, de la dignité de la 
chambre, du maintien de tous ses 
droits et privilèges? Qui est res
ponsable de la bonne conduite des 
officiers, de leurs relations avec les 
membres de la chambre ?—L’ora
teur. C’est tellement le cas qu’il 
peut suspendre ou destituer tout 
greffier, officier ou messager qui n’a 
pas ete nommé par la Couronne. La 
loi est formelle. Ecoutons Bourinot, 
“Parliamentary Procedure,” p. 174.

FONDÉ EM 1879 SÉANCE DU 15 MARS—APRÈS-MIDI

La séance du conseil a été réou
verte à deux heures, hier après midi, 

la présidence de M. E. Cormier, 
aposé par le conseiller Chêné, 

secondé par le conseiller Fortin, que 
la question regardant le rapport de 
l’aviseur légal sur le remboursement 
de l’indemnité seigneuriale par les 
municipalités locales soit renvoyé à 
la prochaine assemblée de ce conseil 
et que le secrétaire-trésorier soit no
tifié d’assister à toutes les assemblées 
du conseil à l’avenir.

La considération d’une résolution 
par le conseiller McLaurin à l’égard 
du chemin de Perkins, entre Tem
pleton Est et Tempieton-Uuest de
mandant que ce chemin soit déclaré 
un chemin de comté, vu qu’il Ira 
verse à plusieurs endroits la ligne 
entre les deux municipalités. Cette 
motion est renvoyée a la prochaine 
assemblée.

Proposé par le conseiller Chêné, 
secondé par le conseiller Heney, que 
le rapport trimestriel du secrétaire- 
trésorier fioisiant le 1er mars 1888, 
étant trouvé satisfaisant soit adopté. 
Adopté.

Sur motion de M. Cosgrove, se
condé par M. La framboise que le 
rapport des auditeurs soit laissé 
sur la table jusqu’à la prochaine 
séance du conseil pour reconsidéra
tion et que les auditeurs nommés à 
cet effet soient notifiés de prêter le 
serment d’office.—Adopté.

Le conseiller Cosgrove propose, 
secondé par le conseiller Lafram 
boise, que les délégués du comté 
soient autorisés à se rendre à Buck
ingham aussitôt que possible pour 
visiter et examiner une partie d’un 
chemin situé entre la municipalité 
du village de Buckingham et la mu
nicipalité du township de Bucking
ham, le dit chemin devant être sous 
le contrôle du conseil du comté.

Et que les dits délégués en fassent 
rapport à la prochaine assemblée, 
que les frais soient à la charge des 
parties intéressée» et que l’aviseur 
légal soit consulté à ce sujet. Ken- 
vuyèe à la prochaine assemblée du 
conseil.

Le conseiller Beiiher donne avis 
qu'il proposera à la prochaine as- 
semb que M. le préfet N. E. Cor 
mier et le secrétaire trésorier soient 
autorisés à envoyer une pétition au 
gouvernement de Québec deman
dant que les mots “conseil du com
te” soient retranchés et que les 
mots “municipalité locale” soient 
remplacés dans l’article 373 du code 
municipal, et que le môme change
ment soit fait dans l’article 998 du 
même code.

Que la dite pétition soit présentée 
à la législature de Quécec par l'en
tremise du député local du comté 
d’Ottawa.

Proposé par le conseiller Chêné, 
secondé par le conseiller Simmons, 
Que ce conseil, par cts présentes, 
autorise M. le Préfet, à choisir et 
nommer un architecte au nom de 
cette corporation pour faire déter
miner si la voûte construite par le 
Dr Duhamel, pour le nouveau bu
reau d’enregistrement, est à l’épreu 
vc du feu, et que le bail avec le Dr 
Duhamel soit signé, après qu’un 
rapport satisfaisant aura été fait à 
ce sujet.

Joubert, de Ripon, pré 
compte dû depuis 1885 au 
de 815, et réclame le paiement immé
diat, sinon il prendra des procédures 
légales contre le conseil du comté.

Il est proposé par le conseiller 
Chénier, secondé par le conseiller 
Thomas, que le compte de M. Jou
bert soit payé, et que le dit montant 
soit collecte des municipalités de 
l’Ange Gardien et de Buckingham. 
Adopté.

Une pétition signée par les habi
tants de la municipalité de la partie 
de Hull-iud demandant qu’un che
min soit fait entre le village u’Ayl- 
mer sur la ligne de concession entre 
les lots Nos 2 et 3, la ligne de 
sion étant la ligne de division entre 
la corporation du village d’Aylmer 
et la municipalité de Hull sud.

Il est proposé par le conseiller 
Simmons, secondé par le conseiller 
McLaur.n que la pétition présentée 
aujourd’hui à ce conseil par Andrew 
Grimms et autres habitants de la 
partie de Hull-sud soit acceptée et 
que M. John Currier, soit et est au
torisé à agir comme surveillant des 
travaux du dit chemin mentionné 
dans la dite pétition, et de faire rap
port du procès-verbal à ce conseil 
suivant la loi, et que les frais encou
rus soient payés par le pétitionnaire. 
Adopté.

V.. le p'éfet est autorisé à régler 
un compte présenté par M. le Dr 
Graham.

Il est proposé par le conseiller 
Fortin, secondé par le conseiller 
Chénier, que la motion passée parce 
conseil autorisant le paiement de 
$25 à la “Vallée de l’Ottawa” et $25 
à l’“Aylaier Times” pour la publi
cation des minutes de ce conseil, 
soit re?cindèe, et est par la presence 
résolution rescindée, et que le con
seil fasse imprimer en anglais et en 
français les minutes de ce conseil 
pour l’usage des maires et de leurs 
conseillers respectifs, moyennant 
une somme n’excédant pas celle 
payée à la “Vallée de l’Ottawa” et 
i’“Aylmer Times,” et que la dite 
impression des minutes de ce con- 

(A suivre sur la Même page.)
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OSCAR McDONELI^ ^

BUREAUX ET ATELIERS 
118 rue St Patrice 

414 et 416 rue Si

LE CANADA
Ottawa. 16 Mars. 1888 otéger contre leurs 

s donc 1
La députation de Manitoba e eu une nou

velle entrevue avec sir John, hier.

La santé de Sir Charles Tupper va s’amé
liorant de jour-en jour. 11 a pu se lever du
rant quelques instants.

L’honorable M. Chapleau. secrétaire d’E
tat a viîilé ce matin, les ateliers de l’Im- 
pr. merle nationale.

Jugement a été confirmé ce matin dans 
la cause de contestation de Sir A. P. Caron ; 
l’honorable juge Fournier dissident.

Sir Richard Ca twright demanda hier, 
quel était le coût nominal jusqu’au 1er jan
vier 1888 de tous les chemins de fer dans la 
Province du Canada. Sir Hector Langevin 
répondit que le capital souscrit s’élevait à 
$716,970,938 dont $678,182,709 ont été

Le “Fre? Press" d’hier prétend que lord 
Lansdowne aurait reçu instruction du gou
vernement d’Anglelerre de régler au plus 
tôt l'affaire du chemin de fer de la vallée 
de la Rivière-Rouge. Nous devons annon
cer que cette rumeur est dénuée de. fonde-

Le discours de l’honorable George Foster, 
hier après-midi et soir, a été l’un des meil
leurs entendus à la Chambra des commu
nes, à cette session. L. rsquo l’crat-ur 
reprit son siège, Sir John Macdonal 1 et 
plusieurs autres députés vinrent lui offrir 
leurs félicitations.

Under the act providing for the internal 
ny of

KNQUIhY, si^pknd or rkmovb any
the house tub speaker may,econoi

CLKHK, OFFICER, OR MESSENGER WHO HAS NOT 
UKKN 1'POINTED IIY THE CROWN ; I)Ut ill the 
case of an oflfic-r, so appointed, he may 
suspend him and report the fact to the go
vernor general

M. Perley (Assiniboia), veut savoir û 
d’après les termes du contrat pçssé avec la 
Cie du Pacifique Canadien pour la cons
truction de sa ligne, toutes les lerrrs qui 
lui ont été livrées à compte des dits travaux 
ne sont-elles pas assujetties aux taxes dti 
moment que la compagnie vend le foin des 
dites terres ou en retire un revenu sous une 
forme quelconque.

Voioi le tex e da l'amendement proposé 
par Thon M. Foster à la motion de Sir Ri
chard Cartwright en faveur de la récipro
cité illimitée :

"Le Canada à l’av-nir comme par le 
passé, dési e continuer et étendre des rela
tions commerciales avec les Etats-Unis, en 
tant qu’elles ne seront pas contraires à la 
politique de protection des divers intéiè s 
et industries du Canada qui a été adoptée 
ea 1879 et qui, depuis 1ers, a reçu d’une 
manière si marquée, la sanction et l’appro
bation de la population.”

Depuis la loi passé en 1867-68, 
l’Orateur est assisté de quatre mi
nistres qui avec lui constituent la 
Commission d’économie 
Ecoutons encore Bourinot (p 184) :

The commissioners of internal economy 
ker all salaries 
-t the Speaker 

board with

now regulate with the Spea 
and expenses—in fact, assi 
as an advisory or consuming 
respect to the staff of the House.

Or, c’est à une séance de la com
mission que le cas de ces messieurs 
a été pris en considération et jugé 
de la façon que l’on sait. Rien de 
plus régulier.

Ce n’est pas au comité des débats 
à juger si MM. Tremblay et Poirier 
ont eu tort ou raison d’aller insulter 
ministres et députés sur les hustings. 
Il leur incombe seulement de voir à 
ce que la besogne dont ils ont la 
direction soit bien faite.

Ce comité, pas plus que tout au
tre, n’est chargé des privilèges de la 
chambre, en ce qui concerne s~s 
officiers Ce dépôt est confié à l’O
rateur. C’est à lui d’en prendre 
soin. Sans doute qu’il est responsa 
ble à la chambre. Mais jamais on 
ne verra une chambre constitution
nelle le blâmer d’avoir vengé i’hon 
neur et la dignité de ses membres.

En attendant, MM. Tremblay au 
ront beau remplir toutes les gazettes 
libérales nationardes de leurs do'é- 
ances, de leurs gémissements, ils ne 
réussiront pas à donner le change 
au pub ic, ils ne sont pas punis 
parce qn’ils ont pleuré la mort de 
Riel. Ils ne sont pas même punis 
parce qu’ils ont péroré sur les hus
tings contre le gouvernement, fait 
qui, dans tous les pays, suffirait 
pour justifier leur révocation. Ils 
sont punis parce que, lâchant pleine 
voile à la folle du logis, ils se sont 
rendus ‘offensive/ jetant la boue du 
ruisseau sur leurs supérieurs en les 
traitant de Caïns, de renégats, d’a
postats. Si ces messieurs prétendent 
qu’ils n’ont pas insultô les députés 
conservateurs en tenant ce lar gag#», 
ils ignorent la valeur des mots, ou 
bien il faut déeespérèr de leur sens 
moral.

Il est bien des patrons qui ont 
à leur service des employés qui ne 
partagent pas leurs opinions politi
ques. Mais ces mêmes patrons ne 
garderaint pas ces mêmes employés 
deux minutes s’ils s’avisaient de les 
couvrir de crachats pour montier 
leur indépendance. MM. Tremblay 
et Poirier se sont mis dans celle 
position vis-à vis de leurs supérieurs. 
Voilà pourquoi leur maintien en 
place serait une faiblesse

peu de
raux sincères, dans le coup qui les 
atteint Ces hommes-là ont été leurs 
pires ennemis.

M sente un 
montant

Les statlsVques suivantes donneront uns 
Idée du commerce entra le Cara ia et Ter- 
reneuve depuis une quinzaine d'années :

Exportations à Importations 
Terreneuve. de Terreneuve.

$1.808 997 
1 088,468 

904.204 
774 586 
641,641 
672,665 
639,406 
581,961 
052,304 
493 509 
665 935 
780.670 
351,105 
384,321 
354,452

La population totale de IT'ei de Terre- 
neuve est évaluée en chiffres ronds à 200,- 
C00 âmes

Chaque école de district est sous le con
trôle d'un; bureau particulier d’instruction 
publique, suivant que l’école est catholique 
tu protestante.

En 1874, les dénominations religieuses 
dans Terreneuve se répartissent comme 
suit : 64,000 catholiques ; 50.000 épis opa- 
iiens et 35,000 méthodistes.

$2,800.555 
1,569,079

1875 ............... 1 901,831
1876 ................ 1,900,891

. 2,112,106
1878............... 2.094 682

.......  1,641,417
1880 ............... 1,510 300

...... 1,523,469

...... 1,974 923
1883............... 2,187 238

.......  1 920 450

.......  1,670,968

.......  1,754,980
1881 ............... 1,718.604

1 $73
1874

1877

1879 conces-
1881
1882

1884
885
886...

L’AFFAIRE DES TRADUCTEURS

La “ Patrie ” est fort scandalisée 
de l’affaire des traducteurs, ces pau
vres rouges sont très scrupuleux 
quand il s’agit des leurs ; tas d’hypo 
cri tes 1 1 La Patrie ” n’a rien à dire 
des démissions que M. Mercier a 
faites dans le comté d’Ottawa, par 
exemple ; sans aller au delà, nous 
attirons l’attention de “La Patrie” 
sur l’article suivant que nous em
pruntons à “La Minerve” d’hier :

En 1873, sir Antoine Aimé Dorion 
/disait destituer un officier “ sess?on-

..viiwv, un scan 
pourquoi ils auront si 
athies, même des libé-

iprietaire
res exécutés prompte

rs, la vieille pleu
rions réconciliés 
i m’embrassa en 
voyage ! bonne 
ie pas la Sainte

II
L Ljgan

;n ruminant dans 
les du vieillard : 
s tort,” ces deux 
t comme deux 
eilles. “Il a peut- 
ais-je ; mes pâ
tre morts depuis 
songe aux pau- 

Notre enlève- 
e, n’a fait aucun 
elle n’en a pas 
es de la paroisse, 
.nts se sont éga- 
, ils sont morts 
>s les ont dévorés, 
re mère a pleuré 
mais les étran- 

ite oubliés. C’est 
némoire n’a pas 
rt de siècle et 
jusqu’à la géné* 
Me voici rendu 

iada français, mes 
peut-être à l’est 

e la mer, c’est 
Certes, 

ng voyage, après 
infructueux, ma- 
î droit de me fai
lle ; je ne man- 
it à la piété filia- 
e quelque peu 
moi. Je ne puis 
vivre en vaga-

blable.

ne rejoignit en 
", l’ami.” Je 

C’éteit
rqnez, 
répéter 
parlait le français 
lin faisant, il me 
ez lire ?—Oui.— 
a.—Vous vouloir
pour enseigner 
tonnes.—Oui, moi 
isis l’occasion aux 
nsidérant comme 
'rovidence. 
l’appelait James 
irait à Bell’s Cor- 
! lui la vie douce 
école que trois 
Dans l’intervalle 

i’attelais la voitu- 
commissions, je 

tme.
ion année, je me 
t de mon latin, 
i main assez ex- 
aire de nouveaux 
lèves en calligra- 
issance de l’or- 
e permettait pas 
lus loin en gram* 
î, j’avais la cons- 
y aient pas perdu 
douze mois, je 

ï assez bien à 
n français. Après 

partirent tous- 
tux grandes éco*

t loué un hôtel 
se à Morr.sbnrg.
, vouloir vemr_ 
prendre soin de' 

moi donner à 
que pour l’éco- 

à Morrisburg, où 
ls. Mu besogne 
er et à dételer 
lassants ; quatre 
issi, à l’arrivée 
s au dépôt chér
is. Mon salaire 
stres par mois, 
i que je recevais 
ne rapportaient 
tout cet argent 
sais rien. Four
ni ne buvais ; 

malheur quand 
an père ou ua 
ls accoutumer à 
enfance. 
tinuer)

niupreuRnl G 
es * dejeuner, 
reine, 1 grand 
data csuieriN,

fans égal sous le

BOYOEN

■Ion., ou -un 
usa qu'ioi-
>30

Aux Hoteliers et
tlelallleurt de Liqueurs to général

RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE
Pour les Fêtes

(Dépêches de celte après midi)
HAuquel

Londres, 16— Un banquet a été 
donné à Manchester, hier soir, aux 
politiciens irlandais, MM. O Brien, 
Sullivan, Blonib, Cox, Hosper et 
Flynn prononcèrent des discours et 
dénoncèrent leur secrétairo-en-chef 
Balfour.

JE VEADNzCouteaux,
Fourchettea,

Cuillères,
Couteaux à dépecer,

Brandy, Bisouits, Débouché A Cie. ; en 
caisse j oct. (pintes et flacons).

Kuyper en ) oct., caises rouges, 
blanches (importation directe)

Gin de Keys, en causes rouges et vertes.|

Brandy de Hentiessev, en caisses (pintes).
Whiskey irl ; .dais'de Burn’s

Whiskey écossai î de Stewart

Rhum de la Jamaïque.

Gin de Pc

Cabarets,
Patins, Londres, 16 —Les officiers du dé

partement de la guerre ont reçu 
ordres de mettre tous les drapeaux 
à demi-mât et de faire tirer du ca
non durant 91 minutes à midi 
aujourd’hui comme marque 
pect pour la mémoire de l’Empereur 
d'Allemagne. Iæs stations navales 
ont reçu les mêmes ordres.

Un r*pr#eentwnt

Traîneaux,
Toboggans.

Pyc de \> alker (1883) en caisses et en détail

i de Vio 
Wort’s

<ügar«
Peul agent pour les "Upper X"

En magasin "My Regards" et "Peg Tops '

de res-Argenterie» de toutee sorte» 
en Oro» tien Détail

01X025

Rye, Proof et de Qooderham A

i g. mmm, Rome, 16—Sa Sainteté le Rape 
l^éon XIII a donné instruction au 
nonce papal, Mgr Galimberti de ae 
rendre à Berlin afin de représenter 
le Vatican aux cérémonies de l’ac
cession au trône de l’Empereur Fré
déric. Le Vatican ne sera pas repré
senté aux funérailles de l’Empereur 
William.

Idlere* el Porter
La plus célèbre de Bass. Dows et McOat thy. 

Carlings Malting « Brewing Co. 
Toronto Brewing A Malting Co.

Bowie « Bates,
69 &. 75 RUE WILLIAM

JOHN OASBY,
594 M VX. RUB DALHO06I8.

faits Divnna 1‘vrlm (|« vies

Milwaukee, 15—I^e feu so déclara 
à bonne heure ce matin dans la ma
nufacture de chaussures de Alknix 
Ogden et Cie et se communiqua 
promptement à la manufacture de 
Tnomas et Wentworth. Iæs 
piers Herman Isechner et 
ilummill furent tués par la chute 
d’un mur et trois personnes ont été 
sérieusement blessées. Les pertes 
sont évaluées a $275,00J.

Accident

Laredo, Texas, 16—Un terrible ac
cident est arrivé sur la ligne du che- 
n in de fer mexicain, à 50 milles au 
sud de Saltillo. Un char rempli de 
journaliers a tombé en dehors delà 
voie ; six hommes ont été tués et 
une vingtaine blessés.

Tni' mur In voie

Washington, 16—Iæ Rôv. Eugène 
Berk, pasteur «le l’église presbyté
rienne de l’Est, a été frappé par 
une locomotive et tué instantané- 
ment

STATUTS DU CANADA OnlrngOc et mmmumIiiOc

La fabrique de chaussures de MM. 
Greene frères, dans Slate street, à 
Chicago, a été le théâtre d’un crime 
monstrueux Une fille de quinze 
ans, Maggie Cogan, y a été outragée 
et assassinée, très probablement par 
le concierge, Z iph Davis, un mulâ
tre âgé de vingt-deux ans, qui a 
pris du reste la fuite.

Davis était chargé d’ouvrir les 
portes de la fabrique chaque jour 
ouvrable à sept heures du matin. 
Mais lundi, il était près de huit 
heures lorsque le jeune concierge a 
ouvert les portes. Plusieurs ouvri
ers et ouvrières avaient attendu 
dans la rue près d’une heure, et 
lorsque Davis s’est décidé à leur 
ouvrir, il paraissait on proie à une 
grande agit, lion que l'on a d’abord 
attribuée à l’ennui qu’il devait 
éprouver de te tro îver en retard el 
d’être pris on déf, v„.

Dans l'après-midi, M. J. E.Greene 
a envoyé Davis faire quelques com
missions en vile ; puis il a donné 
l’ordre à quelques uns de ses em 
ployés de nettoyer un cabinet noir 
situé derrière l’atelier et dans lequel 
se trouvaient plusieurs sacs de ro 
genres de cuir. M. Greene a aidé 
lui-même au nettoyage, et, lorsque 
le dernier sac a été enlevé, il a été 
saisi d’horreur eu trouvant au fond 
du cabinet noir le cadavre ensan 
g I an té et plié en deux d’une jeune 
fil'e. Cette infortunée, que l’on a 
reconnu pour Maggie Cogan, avait 
été assassinée à l’aide d’une hachet
te qui gisait à côté d’elle et l'examen 
médical a démontré que le meur
trier lui avait fait subir les derniers 
outrages.

—Z*pii Davis, ce jeune misérable 
qui a outragé et i ssassinô la petite 
Maggie Cogan il ms la fahriq 
chaussures de M. Greene, à Chicago, 
a été arrêté à Forest (Illinois) où il 
s’ôtait réfugié.

PFBL1CATI0NS OFFICIELLES

Les Statuts ft autres Publications 
Gouvernement du Canada, sont en von 
ce bureau. Aussi des Actes séparés L 
de prix e ivoyô sur demande.

Statuts Revirées, actuel 
Prix de deux volumes $5.00.
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VOITURES DE PLACE
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Coiiimnnicalion iM/lihoniifue en lout ti'm]is
280, rue Mnlnt-Pnlrlrr, Oltawu.
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MM- Maçoléoa Bélaneer
L Josech Cousineau

Désirent annoncer au public qu’ils viennent 
de faire l'aapiisition du
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PHOTOGRAPHE
MM. DORION "* DELORME

No 140 Ruo Sparks 
Nous sommes maintenant prôl à faire tontes 
fortes d’ouvrages «lan- cille ligne, t-1 «,ue 
Photographie et peinture à l'huile, po.'Irait 
agran li, tout à «les prix ré luits et lous les 
ouvrages garantis. Nous avons aussi ache
té les négatifs. Une visile est respectueuse
ment SO.Il

K. Belanger & i. Cousineau
No 140 Rue Sparks.

Mcrvice fmiObro

IjOndrcs, 16—Les membres de la 
chambre des communes et de la 
Chambre des Lords assisteront au
jourd'hui à un Kervice solennel à la 
mémoire de l’Empereur William, 
dans l'Abbaye de Westminster.

Ilranile foiilo

Berlin, 16—Hier soir la foule a 
continué d’envahir la cathédrale ; 
on calcule que dans une heure près 
de 7,000 personnes se sont succédées 
à l’entrée de la cathédrale.

\
.

.

On estime que près de 300,000 
personnes ont visité la cathédrale 
dans la seule journée d’hier.

Autre accident

Ran Francisco, Cal. 16—Un acci
dent est arrivé sur la ligne du elle* 
min de 1er Pacifique du sud près de 
Colton, hier soir. Le conducteur 
McGurre et l’aiguilleur Van Water 
ont été tués. Treize chars chargés 
de fret ont été consumés.

3©» :S

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
Une bagarre A Chicago.Les personne qui ont besoin de pasreports 

Gouven-emeut Canadien, doivent s'li
sser à ce Déoartement et accompagner 

le ur demande de la somme de quatre pias- 
honoraires fixée par le gouv

du Le policeman Slater de Chicago, 
a failli être lynché dans cette ville 
par suite d’une terrible méprise.

M. Wenzel Cap, débitant de bois
sons dans le quartier bohémien de 
Chicago, à l’extremité nord-ouest 
de la ville, a été trouvé mourant 
derrière le comptoir (le son établis
sement, pnr son fils âgé do douze 

Iaî débitant de boissons avait 
été assommé et avait re 
un coup de revolver, 
père, que vous est-il arrivé ? qui 
vous a blessé ? a demandé l’enfant 
en pleurant.—Slater ! dialer. Ap
pelez Slater,” a répondu le blessé 
d’une voix faible, mais parfaite 

Slater était le

très, ho 
Conseil.

erneur en

G. POWELf.
F- crû taire d'Etate°1987Ottawa, 19 Novembr

PRINTEMPS 1888.
A bon marché.çu en outre 

“Oh I monVIENNENT D'ETRE REÇU
15 CAISSES DE

CHAPEAUX
ment distincte, 
policeman chargé de surveiller ce 
quartier. Le bruit s’est aussitôt 
répandu dans tout le voisinage que 
le policeman avait tué Cap et 
centaines de Bohémiens, hommes, 
femmes et enfants armés de bâtons, 
de pierres et traînant une longue cor
de est partie vers la demeure de Sla
ter dans le but de le lyncher.

Mais, un lieutenant de police qui 
passait justement par là en voiture 
ayant appris ce qui se préparait 
s’est rendu chez Slater au galop, a 
mis le policeman en état d’arresta
tion, malgré ses protestations, et l’a 
emmene avec lui au poste, l^es 
Bohémiens, dont le nombre grossi- 
sait à chaque instant, les ont pour
suivis sur une distance de plus d’un 
demi-mille, leur lançant des pierres 
et toutes sorte d’autres projectiles, 
et poussant des cris épouvantables. 
C’était une véritable émeute.

Cependant le lieutenant el le po 
liceman prisonnier ont fini par 
arriver sains et saufs au poste. Là 

été prouvé que Slater était dans 
son lit au moment où le crime 
avait été commis. On a su depuis 
que le débitant de boissons avait 
été assassiné par un dangereux mal
faiteur du nom de James Botter 
qu’il avait surpris pillant le tiroir- 
caisse de son établissement.

En répétant le nom de Slater, en 
mourant, Cap avait simplement 
voulu dire à son fils d’aller cher
cher le policeman.

DE TOUTES SORTES.
Une grande variété de couleurs 

et de qualité. Tout est entièrement 
ment nouveau. Assortiment com
plet d’articles pour messieurs.
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LE TOUT A ÊTRE VENDU DEARS POUR COSTUMES.

st 25c. et 50c.
Noub prétendons avoir les 

plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l’exactitude de 
nos avancés.
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NiDi—L’établliscmcnt de Midletes 
par Excellence.
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Par ordre, à 6OBEiL.
Secrétaire.

A. G

Miaistra des Travaux Publics, 
Ottawa, 12 mars 1888.
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